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L’ÉDITORIAL DE SIMON-PIERRE 
« Années folles » et résilience 

La « Grande Guerre » du Covid semble 
toucher à sa fin, au Pérou comme ailleurs. 
Les taupes humaines que nous étions 
devenues montrent leur nez au grand air et 
sortent pour danser. Personne ne sait si 
ceci n’est qu’une trêve, un « entre-deux 
guerres », ou si nous pouvons vraiment 
commencer à vivre.  
Pour les pauvres, en tout cas, habitués 
qu’ils sont à ne compter que sur le présent, 
c’est la résilience qui monte au front, pour 
des réjouissances collectives et festives 
effrénées mais aussi et surtout pour 
reconstruire ce qui, pendant plus de deux 
ans, était resté inachevé et risquait de se 
perdre. 
Depuis hier (6 juin), les enfants de Chucuito 
ont retrouvé le chemin de la maison 
d’Alumnos del Perú (Wawamarka). 
L’équipe avait fait, auparavant, le grand 
nettoyage et rafraichi les murs et les 
objets pédagogiques qui dormaient 
depuis deux ans.  
Sous la houlette professionnelle de 
l’anthropologue punénien Felix 
Palacios, retraité de l’université 
d’Arequipa qui s’est porté 
volontaire pour notre 
association, le musée a 
fait peau neuve et s’est 
réouvert au public. Vous 
pourrez en avoir un écho 
dans ce numéro. 
Quant au petit café 
attenant au musée qui, lui 
aussi, dormait du sommeil 
du juste, notre communauté 
monastique a décidé de le 
rouvrir les samedis et 
dimanches (jours d’affluence 
touristique à Chucuito) pour 
y proposer confitures et 
cafés, pâtisseries maison et 

objets pieux…. C’est une initiative 
bienvenue de nos deux novices ! 
Il semble aussi que le vent de la résilience 
a touché nos amis et bienfaiteurs.  Chantal 
de Callatay, qui nous avait déjà beaucoup 
aidé il y a quelques années avec sa 
pédagogie par le jeu, se propose de passer 
trois semaines à Chucuito en octobre 
prochain. Elle vient 
pour nous 
offrir 
son 

service 
de 

logopède, si important pour ces enfants 
bilingues aymara-espagnol et avec tant de 
troubles de langage et de lecture, que la 
pandémie n’a pas aidé à dépasser.  
La DCC (Délégation (française) Catholique 
pour la Coopération) nous a promis un 
couple de volontaires pour un an. L’un est 
expert en marketing social pour améliorer le 
financement et la gestion de notre travail. 
Son épouse, elle, est spécialiste du travail 
social de rue. Ils nous arriveront 

normalement en septembre. Vous vous 
souvenez certainement de la belle 
expérience avec Valéry et Olivier, un 

autre couple de volontaires DCC qui 
nous avaient merveilleusement 
accompagnés dans le passé. Rafael fait 
écho à ces bonnes nouvelles dans les 
pages qui suivent. 
Finalement, Janeth, une sœur mercédaire 
qui fait un temps sabbatique d’un an dans 
notre monastère de Chucuito, s’est portée 
volontaire pour le projet d’enfants 
vulnérables. Elle vous parle de son 

expérience dans ce numéro. C’est ici 
l’occasion de signaler avec 

reconnaissance que l’association 
belge Vie d’Enfants a augmenté 

cette année son apport au projet 
afin de pouvoir assumer la 

réforme dont nous vous avion 
parlé précédemment. Cette 
réforme vise à unir l’aspect 
pédagogique et 

l’accompagnement intégral de tous 
les enfants de notre association. Tous, en 
effet, ont été profondément touchés dans 
leur précarité par la pandémie. 
Voilà donc un beau bouquet de bonnes 
nouvelles. Cela fait du bien après le 

pessimisme légitime des derniers 
numéros. Bonne lecture à tous.     

             Simon Pierre 

http://www.alumnosdelperu.org/


Un projet qui relève le défi de promouvoir la personne dans son ensemble
Participer à l'ONG "Asociación Alumnos del 
Perú" à Chucuito- Puno, a été une 
expérience très intéressante, car c'est un 
programme qui promeut la personne à partir 
de l'accompagnement intégral, à long terme, 
avec des objectifs et des buts clairs et une 
très bonne organisation.  
La première chose qui a attiré mon attention 
a été de savoir que le directeur de l'ONG est 
l'abbé du monastère bénédictin, le père 
Simón Pedro Arnold, qui, en tant que 
contemplatif, dirige cette initiative, qui a une 
projection sociale dans trois départements 
du pays, et il le fait à travers une équipe de 
professionnels.  
L'ONG "Asociación Alumnos del Perú" 
compte trois branches : Piura, Lima et Puno. 
Elle fonctionne en unité, puisque les deux 
coordinatrices, Carmen Minga et Gladys 
Rondan, suivent virtuellement le travail dans 
les trois départements du pays, Carmen 
depuis Piura et Gladys depuis Lima.  
Les premières réunions m'ont permis de 
mieux connaître l'équipe des trois sites, ainsi 
que de me familiariser avec l'organigramme  

 
et les objectifs du projet. Les réunions 
virtuelles suivantes avaient pour but de 
sélectionner les nouvelles familles, ce qui a 
été fait à l'aide des rapports des travailleurs 
sociaux, tant à Lima qu'à Puno. C'est un 
autre aspect que j'ai trouvé très intéressant : 
d'une part, les points de vue des membres de 
l'équipe ont enrichi le processus de 
recherche d'accords et, d'autre part, la 
situation de chaque famille est passée par un 
filtre de critères pour corroborer si elle 
remplissait ou non les conditions pour être 
considérée comme vulnérable ; c'est-à-dire 
qu'à l'aide d'un format avec des indicateurs 
déjà établis, nous leur donnions un score en 

référence au degré de vulnérabilité de 
chaque famille. Cela nous a permis de 
sélectionner la famille qui ferait partie du 
projet. 
 

 
 
Entre autres activités, avec Rosmary Quispe, 
assistante sociale, nous avons visité les 
familles à leur domicile pour confirmer leur 
entrée dans le projet et leur faire signer leur 
engagement, ainsi que pour leur faire 
connaître leurs responsabilités et leur 
participation active au programme. 
En juin, nous avons commencé le travail 
présentiel, puisque, en raison de la 
pandémie, comme les autres institutions, 
nous les avions accompagnés virtuellement. 
Les locaux de l'Association à Chucuito sont 
situés sur la Plaza Santo Domingo. Au 
premier étage de la petite maison se trouvent 
les salles de classe et le bureau de l'ONG, et 
au rez-de-chaussée le musée et la cafétéria. 
Les salles de classe sont très accueillantes 
et équipées de jeux pour que les enfants 
apprennent de manière ludique, et il y a un 
ordinateur dans les trois salles de classe. Le 
musée est actuellement dirigé par M. Felix 
Palacios, un anthropologue à la retraite, qui, 
en tant que bénévole, promeut la richesse 
culturelle du village de Chucuito. Son fils, le 
Dr Eduardo Palacios, avocat, offre 
gratuitement ses services à l'ONG depuis 
cette année. Sans aucun doute, cette 
solidarité désintéressée me fait sentir la 
présence du Royaume de Dieu dans ces 
professionnels qui veulent servir, faire le bien 
et surtout, rendre justice aux familles les plus 
vulnérables de cette région de notre pays. 
Maintenant, en ce qui concerne l'objectif du 
projet, outre la sauvegarde du 
développement humain intégral des enfants 
en situation de vulnérabilité, un soutien et un 
accompagnement à long terme sont 
également fournis, avec une approche 
holistique, principalement dans cinq 
domaines qui contribuent au développement 
normal des enfants, tels que : la stabilité 

familiale, l'accès à la santé, une alimentation 
adéquate, une éducation de qualité et la 
création d'emplois. En gardant à l'esprit ces 
cinq piliers, nous intervenons et 
accompagnons. 
Nous, qui accompagnons les familles, 
sommes les gardiens et nous sommes très 
conscients que notre accompagnement est 
basé sur ces cinq piliers. De cette façon, 
nous essayons de renforcer le 
développement de la famille, en cherchant à 
promouvoir un espace familial harmonieux, 
basé sur le respect et les relations saines 
entre ses membres. De même, des efforts 
sont faits pour encourager une meilleure 
participation de la famille au processus 
éducatif de leurs enfants, en intégrant des 
thèmes de formation tels que les habitudes 
de vie saines pour améliorer la qualité de vie. 
En coordination avec les parents, des soins 
sont organisés dans des services de santé 
publics ou privés, et avec des ateliers de 
formation, une culture de la santé préventive 
et alternative est recherchée. 
 

 
 
En ce qui concerne l'alimentation, à travers 
des espaces de formation, l'objectif est de 
tirer parti des ressources naturelles de la 
région et de favoriser une alimentation saine 
et nutritive. Enfin, avec la génération de 
l'auto-emploi, l'objectif est de développer et 
de renforcer les capacités et les 
compétences des enfants et de leurs 
familles, d'une part, pour gérer l'accès à 
l'enseignement supérieur, et avec les 
familles, pour promouvoir des entreprises qui 
contribuent à surmonter leurs déficiences 
économiques, en fonction de la réalité de 
chacun d'entre eux. 
Évidemment, tout ce processus 
d'accompagnement est un beau défi, étant 
où nous renforçons, en équipe, 
l'enthousiasme et le désir de continuer à 
travailler pour les familles, afin qu'elles 
puissent se procurer une vie plus digne 
comme Dieu le rêve.                                                                    
 

Sœur Janeth Bellido Vallejo 
Religieuse missionnaire mercédaire de Barcelone 



Solidarité et Volontariat international 
L'association Alumnos del Perú maintient son engagement envers les familles vulnérables qu'elle accompagne depuis plusieurs années. Le 
projet vise à les prendre en charge dès qu'elle prend connaissance de leur histoire dramatique, jusqu'à ce que les enfants bénéficiaires 
soient en mesure de poursuivre une carrière professionnelle leur permettant de gagner leur vie. Tout au long de cet accompagnement, ils 
bénéficient d'une prise en charge globale reposant sur cinq piliers : stabilité familiale, éducation de qualité, accès aux services de santé, 
alimentation adéquate et création d'emplois. Nous accompagnons actuellement 42 mineurs en situation de risque et de vulnérabilité, ainsi 
que leurs familles. 
L'histoire de chaque enfant est différente et nécessite un plan d'intervention personnalisé. Au Pérou, il n'existe pas de carrière professionnelle 
en "éducation sociale" comme dans d'autres pays. Rappelons que l'éducateur social intervient dans différents milieux, accompagnant les 
personnes pour améliorer leur réalité. C'est ce que notre équipe de tuteurs fait en pratique, et bien qu'elle ait acquis une grande expérience, 
les services que nous fournissons peuvent toujours être améliorés et doivent l'être. 
D'autre part, pour assurer la prise en charge complète de nos enfants bénéficiaires, il faut disposer de ressources suffisantes pour mettre en 
œuvre les plans d'intervention. C'est pourquoi nous voulons lancer un programme de solidarité et de collecte de fonds. Il faut aussi que cela 
soit fait de manière correcte, transparente et éthique, c'est pourquoi nous voulons nous appuyer sur le marketing social. 
Face à ces deux besoins essentiels, le volontariat international est apparu comme un moyen d'étendre les liens de solidarité et de fraternité 
si nécessaires aujourd'hui. Nous tenons à remercier la Délégation catholique française pour la coopération (DCC) qui a accepté d'envoyer 
deux volontaires au Pérou pendant un an : un éducateur social et un professionnel du marketing social, afin de former notre équipe de 
collaborateurs.  
En octobre de cette année également, nous attendons l'arrivée d'une autre volontaire, Chantal de Callataÿ, une orthophoniste belge qui 
viendra donner un cours ouvert aux enseignants de la région de Puno sur les difficultés d'apprentissage, la dyslexie, la dyscalculie et la 
gestion mentale.  
Nous sommes très heureux qu'en ces temps difficiles, des personnes altruistes et au grand cœur trouvent dans le volontariat international le 
moyen de se rapprocher de ceux qui en ont le plus besoin. Merci beaucoup. 
 

 

Edgar ANDRE 
Qui suis-je ? 
Après 2 ans 
d'expérience chez KPMG 
Audit, je souhaite 
consacrer une année de 
ma vie et de ma carrière 
professionnelle à servir. 
Rigoureux, je suis motivé 
par la convivialité et le 

travail en équipe. 
J'ai un caractère extraverti et j'aime la convivialité, la 
gastronomie et le sport. Mon expérience dans le 
scoutisme m'a fait grandir dans le service et la foi. 
 

Education  
IÉSEG - Ecole de Commerce à Lille, 2014 - 2020  
- Master en sciences de gestion, spécialité audit et 
contrôle. 
- Cours de comptabilité financière, introduction au 
marketing, géopolitique. 
- Nombreuses expériences de travail en équipe 
multiculturelle (avec des étudiants étrangers, de 
Chine, d'Inde, de Madagascar, de Colombie par 
exemple). 
Reykjavik University, Janvier - Mai 2017  
- Semestre d'échange Erasmus 
- Cours de gestion de portefeuille, gestion de projet, 
économie comportementale, planification stratégique 
du marketing. 
 

Experiences professionnelles  
KPMG, Marcq-en-Baroeul, France - 2019-2022 
- Auditeur pour l'industrie, les services et les PME. 
- Certification des comptes annuels et consolidés. 
- Gestion d'entreprise, comptabilité, finance. Le travail    
d'équipe. Analyse critique. 
Leroy Merlin, Lezennes, France - juin/décembre 2017 
- Rédaction d'un résumé des risques des magasins de  

 

 
 
 

Fondée en 1967, la Délégation catholique pour la 
coopération (DCC) est une ONG catholique de 
développement.  
 

La DCC est le service du volontariat de l’Église en 
France. Présente dans plus de 50 pays, la DCC 
accompagne chaque année près de 500 volontaires. 
Ils agissent dans tous les domaines de développement 
et dans tous les types de métier. 
 

Par ce volontariat la DCC permet à des personnes de 
tous horizons de vivre une expérience personnelle, 
professionnelle et spirituelle. 
 

 

Iban au collège d’Ocongate (Cusco) 
l'entreprise. 
- Préparation d'un rapport sur le contrôle interne dans 
l'entreprise. 
- Participation à plusieurs audits de magasins. 
- Apprentissage : synthèse, analyse critique et 
communication. 

Marine ANDRE 
Qui suis-je ? 
Après 3 ans de pratique je 
veux réaliser un désir que 
j'ai depuis l'enfance : 
partager ce que j'ai reçu, et 
me réaliser dans le service, 
avec une dimension 
interculturelle. 
Avec Edgar, nous sommes 
mariés depuis deux ans. Nous développons le projet de 
volontariat depuis plusieurs années et l'engagement 
envers les autres faisait partie de notre prière de 
conjoints. Je suis convaincue qu'une mission 
humanitaire consiste en un échange réciproque entre 
la population locale et les volontaires. 
Je pense que mon esprit d'initiative et ma capacité 
d'écoute peuvent être des atouts. 
Education 
2013 -2020  Diplôme de Docteur en Chirurgie Dentaire 
- Université de Lille 
2013 Baccalauréat scientifique 
Déc. 2022 Formation en implantologie à l'institut 
Zimmer - Suisse 
Expériences Professionnelles 
De Oct.19 à maintenant : Cabinet dentaire à Estaires –  
Je suis heureuse de travailler dans une région rurale 
du nord de la France. 
2013 Mission de 2 mois au camp d'été de PSE (For the 
Smile of a Child) au Cambodge. PSE est une ONG qui, 
depuis 1995, offre une éducation aux enfants des 
décharges publiques afin de les sortir de la pauvreté 
et de les conduire à un emploi décent. J'ai travaillé 
avec des enfants handicapés.  
Depuis, je m'implique dans l'antenne du nord de la 
France, pour faire connaître l'association, organiser 
des événements, récolter des dons. 
2013 Chef scout avec des filles de 8 à 11 ans.
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Q’eswachaka, le dernier pont inca du Pérou 
 

Chaque année, en juin, les habitants du district de Quehue, dans la 
région andine de Cuzco, reconstruisent à l’identique un pont suspendu 
réalisé entièrement en fibres végétales. Une tradition héritée de l’époque 
inca. 
 

Assises en tailleur, en surplomb du canyon, une cinquantaine de femmes 
font tourner dans leurs mains de longs brins de paille. Elles ont l’art de 
manier cette herbe très résistante, la q’oya ichu, facile à trouver dans 
ces zones humides des Andes : écraser les brins avec une pierre polie, 
les humidifier pour les assouplir et les tresser en les faisant rouler au 
creux de la paume. Elles s’en serviront ensuite pour tisser les cordages 
(q’eswas) d’un ouvrage d’exception, hérité de l’empire Inca, il y a plus de 
six cents ans : un pont conçu en fibres végétales, tendu au-dessus du 
canyon de l’Apurimac. 
 

Une fois terminée, la passerelle en question fera presque 30 mètres de 
long sur 1 mètre de large, et se balancera à une vingtaine de mètres au-
dessus des eaux vertes et puissantes du fleuve. Autour, le paysage est 
tout aussi grandiose : les montagnes escarpées plongent vers les gorges 
de l’Apurimac (« le dieu qui parle », en quechua, l’idiome autochtone de 
ces régions d’altitude). Sur les plateaux alentour se déploient les zones 
agropastorales et les enclos en pierre des troupeaux d’alpagas. Nous 
sommes ici à 3 700 mètres d’altitude, sur une terre aux traditions 
multiséculaires. L’une d’elles veut que ce pont, le dernier du genre au 
Pérou, soit détruit, puis remplacé d’année en année, après la saison des 
pluies, au mois de juin. A chacun sa mission : aux femmes le tressage 
des cordes, aux hommes le montage, une opération à hauts risques. 

Le Monde 4-7-22 
 

 
 
 

 


